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Introduction

Le présent Vademecum s’inscrit dans un contexte de projet européen, le Fond Asile et Mi-
gration ( FAMI ), dédié à la formation des travailleurs sociaux des CPAS bruxellois et wallons.

Le nombre de primo-arrivants à savoir les demandeurs de pro-
tection internationale ( anciennement nommés « demandeurs 
d’asile » ), les bénéficiaires de la protection subsidiaire, les per-
sonnes qui ont fait une demande de titre de séjour en Belgique, 
les personnes qui ont obtenu un titre de séjour en Belgique et 
donc aussi les réfugiés reconnus, toutes ces personnes sont sus-
ceptibles de s’adresser aux services des CPAS. Dans ce contexte, 
les demandes d’aide de ce public fragilisé sont nombreuses. Cela 
implique, pour les travailleurs sociaux des CPAS, une prise en 
charge spécifique d’autant plus que ces personnes souffrent de 
divers troubles psychosociaux liés à leur parcours migratoire. Il 
s’avère important de former et de soutenir les travailleurs sociaux 
des CPAS pour qu’ils puissent garantir une assistance sociale 
adéquate, dans le sens d’une meilleure insertion sociale et so-
cio-professionnelle des personnes tout en garantissant le cadre 
prescrit par la politique fédérale d’accueil des primo-arrivants sur 
le territoire belge.

À la suite du projet FAMI-31, un besoin urgent et unanime s’est fait entendre à travers les for-
mulaires d’évaluations rédigés par les travailleurs sociaux ayant participé aux différents modules 
proposés : la nécessité d’un Vademecum spécifique qui recense l’ensemble des services de santé 
mentale, les hôpitaux/cliniques psychiatriques, des particuliers ( psychologues et/ou psychiatres ), 
présents sur les territoires wallons et bruxellois avec, pour chacun, leur singularité.

Notre objectif dans ce document est 
double :

D’une part, vous permettre d’élargir le ré-
seau en santé mentale et ce via un réper-
toire des institutions y travaillant en Wallo-
nie et à Bruxelles, et vous donnant accès 
aux références de base en termes d’as-
sociations, de contacts particuliers pour 
vous permettre de construire votre réseau 
propre à votre réalité professionnelle.

D’autre part, vous proposer la synthèse 
des formations via les concepts clefs abor-
dés ainsi que via les illustrations élaborées 
par nos facilitateurs. Les formateurs ont 
abordé des sujets transversaux tels que 
le trauma, la décentration et les chocs 
interculturels. C’est pourquoi certains 
points sont plus développés par rapport 

à d’autres. Nous avons fusionné les prin-
cipaux apports et illustrations des forma-
tions - Bruxelles et Wallonie. A la fin de 
cette partie, vous trouverez une bibliogra-
phie thématique.

Cet ouvrage est possible grâce à l’apport 
des formateurs et de nos partenaires, le 
CRESAM et Ulysse, ainsi qu’à nos deux 
facilitateurs : Ariane Riveros et Vincent Rif. 
Ils ont travaillé avec motivation et profes-
sionnalisme à la préparation et l’animation 
des formations en ligne, une nouveauté 
pédagogique « imposée »  par le contexte 
sanitaire que nous avons connu en 2020 
et 2021. Merci à nos experts formateurs 
pour leur implication dans la préparation, 
pour l’animation des journées ainsi que 
pour leur apport lors des interviews. Merci 
à nos facilitateurs, ils ont mis leur art et 

leur sens aigu de l’écoute au service de la 
pédagogie. Leur plume légère, créative et 
critique a permis de prendre de la hauteur 
et d’aborder des sujets sensibles avec une 
touche d’humour et d’autodérision.

Le fil de ce Vademecum est tissé par 
Laura Salamanca et Valérie Desomer, du 
Centre de Formation de la Fédération des 
CPAS wallons.

La mise en page est réalisée par Shift 
Studio. La traduction en néerlandais de ce 
document a été réalisée par Ubiqus. Les 
illustrations et les documents sont présen-
tés dans leur langue orignale.

Ce document sera imprimé en édition limi-
tée et mis à disposition en ligne sur le site 
de de FAMI 43. 

https://www.uvcw.be/fami43
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PREMIÈRE PARTIE :

CARTOGRAPHIE DU RÉSEAU 
SANTÉ MENTALE AU NIVEAU 
DE L’ACCUEIL ET DU SUIVI DES 
PRIMO - ARRIVANTS ET/OU DES 
PERSONNES ETRANGÈRES
Cette première partie a pour but de vous permettre de vous 
orienter vers d’autres services en fonction des besoins des 
personnes que vous accompagnez. Cette liste est indicative 
et non exhaustive. 

Le Guide social peut déjà vous aider à trouver des adresses 
supplémentaires dans votre région : 

https://pro.guidesocial.be/associations/

https://pro.guidesocial.be/associations/
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1. Réseau bruxellois

1.1. Santé

Des questions sur l’accès à la santé selon le statut du jeune? / 
Vragen over de toegang tot gezondheidszorg in functie van de 
status van de jongere? 
Vous trouverez toutes les réponses sur le site de/ Alle antwoorden 
vindt u hier op de website van ( FR/NL ): https://medimmigrant.be/

Santé mentale

Documents / documenten :
Guide sur l’accès à l’aide en santé mentale pour personnes exi-
lées en région bruxelloise ( en réédition en 2022 )
https://60ae5412-2176-4dcf-9793-84b12f795509.filesusr.com/
ugd/3661d4_9725dbd85f114e5b87b980ecf32ca819.pdf
Guide pratique à destination du thérapeute et de l’interprète par 
Anne Delizée, Pascale De Ridder et Nicolas Bruwier, « Santé 
mentale & interprétation : une collaboration interprofessionnelle 
riche de sens »
https://www.setisbxl.be/2021/06/22/publication-guide-de-pra-
tique-en-sante-mentale-disponible22-06-2021/

1.2. Services

Bruxelles ( FR )

• Exil : www.exil.be Conseil, cliquez sur « accéder au site »
• ADDE : Association pour le droit des étrangers : https://

www.adde.be/
• Ulysse SSM : https://www.ulysse-ssm.be/
• Le Méridien SSM : https://www.apsyucl.be/index.php?op-

tion=com_content&view=article&id=53&Itemid=69
• D’ici et ailleurs SSM : https://pro.guidesocial.be/associa-

tions/dieda.12482.html

Brussel ( NL )

• Mindspring Project : https://www.caw.be/hoe-wij-helpen/
preventie/mind-spring/

• Rivage den zaet : https://www.rivagedenzaet.com/
• Steunpunt Cultuursensitievezorg : https://cultuursensitieve-

zorg.com/
• Adressen CGG : http://www.cgg-brussel.be/

1.3. Associations

• CIRé, asbl : https://www.cire.be/ 
• Vluchtelingenwerk : https://vluchtelingenwerk.be/
• Médecins du monde : https://medecinsdumonde.be/
• MSF : https://www.msf-azg.be/fr 
• Croix-Rouge : https://www.croix-rouge.be/
• Genres pluriels ASBL, visibilité des personnes aux genres 

fluides, tans’ et intersexes : http://www.genrespluriels.be/ 
• Fédération bruxelloise francophone des institutions pour 

toxicomanes, FEDITO ASBL : https://feditobxl.be/fr/ 
• SOLENTRA :  https://www.solentra.be/fr/qui-sommes-nous/

solentra/ 
• Mentor-Escale : https://www.mentorescale.be/qui-sommes-

nous/mission-et-valeurs/ 
• SOS Jeunes Quartier-Libre : http://www.sosjeunes.be/spip.

php?article44&lang=fr 
• ABAKA : https://www.abaka.be/a-propos/ 

1.4. Réseau fédéral

• Agence Fédérale pour l’Accueil des Demandeurs d’Asile FE-
DASIL : https://www.fedasil.be/fr 

• Commissariat Général aux Réfugiés et aux Apatrides CGRA : 
https://www.cgra.be/fr 

• SPP Intégration Sociale - SPP IS : https://www.mi-is.be/fr
• 

1.5. Associations : ONG

• Brochure d’information de l’asbl Genres Pluriels : 
http://www.genrespluriels.be/Brochure-d-information-Trans-
de-GPs

https://medimmigrant.be/
https://www.setisbxl.be/2021/06/22/publication-guide-de-pratique-en-sante-mentale-disponible22-06-20
https://www.setisbxl.be/2021/06/22/publication-guide-de-pratique-en-sante-mentale-disponible22-06-20
http://www.exil.be
https://www.adde.be/
https://www.adde.be/
https://www.ulysse-ssm.be
https://www.apsyucl.be/index.php?option=com_content&view=article&id=53&Itemid=69
https://www.apsyucl.be/index.php?option=com_content&view=article&id=53&Itemid=69
https://pro.guidesocial.be/associations/dieda.12482.html
https://pro.guidesocial.be/associations/dieda.12482.html
https://www.caw.be/hoe-wij-helpen/preventie/mind-spring/
https://www.caw.be/hoe-wij-helpen/preventie/mind-spring/
https://www.rivagedenzaet.com/
https://cultuursensitievezorg.com/
https://cultuursensitievezorg.com/
http://www.cgg-brussel.be/ 
https://www.cire.be/
https://vluchtelingenwerk.be/
https://medecinsdumonde.be
https://www.msf-azg.be/fr
https://www.croix-rouge.be/
http://www.genrespluriels.be/
https://feditobxl.be/fr/ 
https://www.solentra.be/fr/qui-sommes-nous/solentra/
https://www.solentra.be/fr/qui-sommes-nous/solentra/
https://www.mentorescale.be/qui-sommes-nous/mission-et-valeurs/
https://www.mentorescale.be/qui-sommes-nous/mission-et-valeurs/
http://www.sosjeunes.be/spip.php?article44&lang=fr
http://www.sosjeunes.be/spip.php?article44&lang=fr
https://www.abaka.be/a-propos/
https://www.fedasil.be/fr
https://www.cgra.be/fr
https://www.mi-is.be/fr
http://www.genrespluriels.be/Brochure-d-information-Trans-de-GPs
http://www.genrespluriels.be/Brochure-d-information-Trans-de-GPs
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2. Réseau Wallon
2.1. Équipes spécialisées dans l’accompagne-
ment psychosocial des personnes étrangères et 
d’origine étrangère. 

Ces équipes proposent : 

• Des consultations psychologiques individuelles ( enfants et 
adultes ), de couples et familiales ;

• Des consultations sociales ;
 - Avec interprète quand nécessaire 

• Des interventions de type collectif ou communautaire ;
• Des supervisions ou intervisions à destination du réseau 

psychomédicosocial. 

Contacts : 

• Dispositif Tabane ( Liège ) : www.tabane.be 
 - Projet « Parents en Exil » : accompagnement d’enfants 

de 0 à 3 ans et leurs parents
• Espace 28 ( Verviers ): www.espace28.be 
• SSM Verviers ( Verviers ) : www.ssmverviers.be 
• Espace Sémaphore ( Mons ) : www.espace-semaphore.be
• Santé en Exil ( Charleroi ) : https://pro.guidesocial.be/associa-

tions/service-sante-mentale-montignies-sur-sambre.17297.
html L’équipe bénéficie d’un pédopsychologue

• Clinique de l’Exil ( Namur ) : www.province.namur.be/cli-
nique_de_l_exil 

• CINL ( Province du Luxembourg ): www.cinl.be 
• Centre CARDA - Croix-Rouge ( pour les personnes ayant une 

demande de protection internationale en cours ) : https://ac-
cueil-migration.croix-rouge.be/centres/carda 

• Pour une information générale : CRéSaM ( Concertation Wal-
lonne « Exil et Santé mentale » ) : www.cresam.be/projets/
exil 

2.2. Équipes spécialisées dans l’accompagne-
ment sociojuridique des personnes étrangères 
ou d’origine étrangère 

Ces équipes proposent :

• Des consultations sociales et juridiques 
• Des permanences sociales et juridiques 

Contacts : 

• CINL ( Namur et Province du Luxembourg ) : www.cinl.be 
• Picardie Laïque ( Mons ) : www.picardie-laique.be/services/

assistance-morale/defense-des-droits-des-etrangers/ 
• Accueil et promotion immigrés ASBL ( API - Charleroi ) : 

www.apicharleroi.be  
• Espace 28 ( Verviers ) : www.espace28.be 
• Aide aux Personnes Déplacées ASBL ( permanences so-

ciales à Liège, Namur, Braine-le-Comte ) : www.aideauxper-
sonnesdeplacees.be 

• Cap Migrants ( Liège ) : www.capmigrants.be 
• Point d’appui ASBL ( Liège ) : www.pointdappui.be 
• Les Centres Régionaux d’Intégration ( CRI ) dans le 

cadre du parcours d’intégration : www.discri.be/coor-
donnes-des-cri-et-ressort-territorial 

 - ASBL Centre d’Action Interculturelle de la Province de 
Namur - CAI : www.cainamur.be 

 - ASBL Centre Régional d’Action Interculturelle de la Ré-
gion du Centre - Ce.R.A.I.C. : www.ceraic.be  

 - Centre Interculturel de Mons et du Borinage - CIMB : 
www.cimb.be 

 - ASBL Centre Régional d’Intégration du Brabant Wallon - 
CRIBW : www.cribw.be 

 - ASBL Centre Régional d’Intégration de Charleroi - CRIC : 
www.cric.be 

 - ASBL Centre Régional d’Intégration de la province du 
Luxembourg - CRILUX : www.crilux.be 

 - ASBL Centre Régional d’Intégration pour les Personnes 
Etrangères ou d’origine étrangère de Liège - CRIPEL : 
www.cripel.be 

 - ASBL Centre Régional de Verviers pour l’Intégra-
tion - CRVI : www.crvi.be 

2.3. Équipes spécialisées dans l’accompagne-
ment psychologique et/ou sociojuridique des 
personnes LGBTQI+ (en  ce compris les deman-
deurs·deuses d’asile et personnes d’origine 
étrangère )

• Genres pluriels : www.genrespluriels.be/Contacts
 - Permanences sociales ( Bruxelles )
 - Accueil individuel ( Bruxelles, Mons, Namur, Tournai, Ver-

viers, Liège ou Charleroi )
 - Groupes de parole ( Bruxelles et Liège ) 
 - Formations, sensibilisation 

• Les Maisons Arc-en-Ciel en Wallonie ( Ottignies, Charleroi, 
Liège, Virton, Mons, Namur, Verviers ) : https://www.arcen-
ciel-wallonie.be/ 

 - Des permanences d’accueil ( peut aider à trouver une as-
sistance juridique, sociale, psychologique ou médicale )

 - Des activités de socialisation 
 - Soutien aux associations LGBTQI+

• Collectif des Femmes ( Louvain-la-Neuve ) : www.collec-
tifdesfemmes.be/violences-plurielles 

 - Pour toutes femmes migrantes ou belges, cisgenre ou 
trans’, concernées par des violences de genre 

 - Accompagnement émotionnel 
 - Accompagnement dans les démarches adminis-

tratives
 - Groupe de parole 
 - Soutien linguistique 

• Pour trouver d’autres associations LGBTQI+ : www.arcen-

http://www.tabane.be
http://www.espace28.be
http://www.ssmverviers.be
http://www.espace-semaphore.be
https://pro.guidesocial.be/associations/service-sante-mentale-montignies-sur-sambre.17297.html
https://pro.guidesocial.be/associations/service-sante-mentale-montignies-sur-sambre.17297.html
https://pro.guidesocial.be/associations/service-sante-mentale-montignies-sur-sambre.17297.html
http://www.province.namur.be/clinique_de_l_exil
http://www.province.namur.be/clinique_de_l_exil
http://www.cinl.be
https://accueil-migration.croix-rouge.be/centres/carda
https://accueil-migration.croix-rouge.be/centres/carda
http://www.cresam.be/projets/exil
http://www.cresam.be/projets/exil
http://www.cinl.be
http://www.picardie-laique.be/services/assistance-morale/defense-des-droits-des-etrangers/
http://www.picardie-laique.be/services/assistance-morale/defense-des-droits-des-etrangers/
http://www.apicharleroi.be
http://www.espace28.be
http://www.aideauxpersonnesdeplacees.be
http://www.aideauxpersonnesdeplacees.be
http://www.capmigrants.be
http://www.pointdappui.be
http://www.discri.be/coordonnes-des-cri-et-ressort-territorial
http://www.discri.be/coordonnes-des-cri-et-ressort-territorial
http://www.cainamur.be
http://www.ceraic.be
http://www.cimb.be
http://www.cribw.be
https://www.cricharleroi.be/
http://www.crilux.be
http://www.cripel.be
http://www.crvi.be
http://www.genrespluriels.be/Contacts
https://www.arcenciel-wallonie.be/ 
https://www.arcenciel-wallonie.be/ 
http://www.collectifdesfemmes.be/violences-plurielles
http://www.collectifdesfemmes.be/violences-plurielles
http://www.arcenciel-wallonie.be/nos-associations
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ciel-wallonie.be/nos-associations 
• Pour une information générale : 

 - La Fédération des Maisons Arc-en ciel : www.arcen-
ciel-wallonie.be 

 - Genres Pluriels : www.genrespluriels.be 

2.4. Équipes spécialisées dans l’accompagne-
ment sociojuridique des MENA 

• Mentor Escale ( Bruxelles et Namur ) : www.mentorescale.
be 

 - Accompagnement individuel ( accompagnement social à 
l’autonomie )

 - Activités collectives 
 - Permanences sociales 

• Service droit des jeunes ( Bruxelles, Arlon, Charleroi, Liège, 
Mons, Namur ) : www.sdj.be 

 - Aide sociale 
 - Aide juridique 
 - Accompagnement individuel 

• Pour une information générale : Plateforme Mineurs en Exil : 
www.mineursenexil.be/fr 

2.5. Équipes proposant un accompagnement 
à l’Insertion socioprofessionnelle 

• Centres Régionaux d’Intégration ( CRI ) : www.discri.be/coor-
donnes-des-cri-et-ressort-territorial 

 - ASBL Centre d’Action Interculturelle de la Province de 
Namur - CAI : www.cainamur.be 

 - ASBL Centre Régional d’Action Interculturelle de la Ré-
gion du Centre - Ce.R.A.I.C. : www.ceraic.be  

 - Centre Interculturel de Mons et du Borinage - CIMB : 
www.cimb.be 

 - ASBL Centre Régional d’Intégration du Brabant Wal-
lon - CRIBW : www.cribw.be 

 - ASBL Centre Régional d’Intégration de Charleroi - CRIC : 
www.cric.be 

 - ASBL Centre Régional d’Intégration de la province du 
Luxembourg - CRILUX : www.crilux.be 

 - ASBL Centre Régional d’Intégration pour les Personnes 
Etrangères ou d’origine étrangère de Liège - CRIPEL : 
www.cripel.be 

 - ASBL Centre Régional de Verviers pour l’Intégra-
tion - CRVI : www.crvi.be 

• Le Collectif des femmes ( Louvain-la-Neuve ) : www.collec-
tifdesfemmes.be 

• Accueil et promotion immigrés ASBL ( API - Charleroi ) : 
www.apicharleroi.be 

• Cap Migrants ( Liège ) : www.capmigrants.be 
• Le FOREM : www.leforem.be/particuliers/accompagne-

ment-ressortissants-etrangers.html 

2.6. Instituts de recherche et de formation 

• Union de Villes et des Communes et Fédération des CPAS : 
Site de l’UVCW : https://www.uvcw.be/ 

 - Projet FAMI 43 : https://www.uvcw.be/fami43
 - Les formations étrangers : https://www.uvcw.be/ 

• Centres Régionaux d’Intégration ( CRI ) : www.discri.be/coor-
donnes-des-cri-et-ressort-territorial 

 - Thèmes : 
 - Communication interculturelle 
 - Droit des étrangers
 - Discrimination 
 - … 

 - Les Centres Régionaux d’Intégration en Wallonie : 
 - ASBL Centre d’Action Interculturelle de la Pro-

vince de Namur - CAI : www.cainamur.be 
 - ASBL Centre Régional d’Action Interculturelle 

de la Région du Centre - Ce.R.A.I.C. : www.ce-
raic.be  

 - Centre Interculturel de Mons et du Bori-
nage - CIM : www.cimb.be 

 - ASBL Centre Régional d’Intégration du Brabant 
Wallon - CRIBW : www.cribw.be 

 - ASBL Centre Régional d’Intégration de Charle-
roi - CRIC : www.cric.be 

 - ASBL Centre Régional d’Intégration de la pro-
vince du Luxembourg - CRILUX : www.crilux.be 

 - ASBL Centre Régional d’Intégration pour les 
Personnes Etrangères ou d’origine étrangère de 
Liège - CRIPEL : www.cripel.be 

 - ASBL Centre Régional de Verviers pour l’Inté-
gration - CRVI : www.crvi.be 

 - Pour une information générale : Dispositif de concerta-
tion et d’appui aux Centres Régionaux d’Intégration de 
Wallonie - DISCRI : www.discri.be 

• Concertation Wallonne « Exil et Santé Mentale » : www.cre-
sam.be/projets/exil

 - Santé mentale
 - Trauma 
 - Clinique interculturelle et ethnopsychiatrique 
 - …. 

• Institut de Recherche, Formation et Action sur les Migra-
tions ( IRFAM ) : www.irfam.org 

• Espace Sémaphore : www.espace-semaphore.be 

http://www.arcenciel-wallonie.be/nos-associations
http://www.arcenciel-wallonie.be
http://www.arcenciel-wallonie.be
http://www.genrespluriels.be
http://www.mentorescale.be
http://www.mentorescale.be
http://www.sdj.be
http://www.mineursenexil.be/fr
http://www.discri.be/coordonnes-des-cri-et-ressort-territorial
http://www.discri.be/coordonnes-des-cri-et-ressort-territorial
http://www.cainamur.be
http://www.ceraic.be
http://www.cimb.be
http://www.cribw.be
https://www.cricharleroi.be/
http://www.crilux.be
http://www.cripel.be
http://www.crvi.be
http://www.collectifdesfemmes.be
http://www.collectifdesfemmes.be
http://www.apicharleroi.be
http://www.capmigrants.be
http://www.leforem.be/particuliers/accompagnement-ressortissants-etrangers.html
http://www.leforem.be/particuliers/accompagnement-ressortissants-etrangers.html
https://www.uvcw.be/
https://www.uvcw.be/fami43
https://www.uvcw.be/
http://www.discri.be/coordonnes-des-cri-et-ressort-territorial
http://www.discri.be/coordonnes-des-cri-et-ressort-territorial
http://www.cainamur.be
http://www.ceraic.be
http://www.ceraic.be
http://www.cimb.be
http://www.cribw.be
https://www.cricharleroi.be/
http://www.crilux.be
http://www.cripel.be
http://www.crvi.be
http://www.discri.be
http://www.cresam.be/projets/exil
http://www.cresam.be/projets/exil
http://www.irfam.org
http://www.espace-semaphore.be
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DEUXIÈME PARTIE :

SYNTHÈSE ET ILLUSTRATIONS DES 
FORMATIONS

Cette partie du vademecum est consacrée à une synthèse 
des formations et à la bibliographie reliée à celles-ci. Nous 
vous proposons des explications et/ou des concepts clefs 
abordés par les formateurs ainsi que les illustrations les plus 
représentatives élaborées par Ariane Riveros et Vincent Rif. 

Ce résumé ne se veut pas exhaustif. Nous offrons un aperçu 
des thèmes et des échanges, des propos et de certains cas 
présentés au cours des matinées formatives. L’après-midi, 
étant consacrée à l’analyse de pratiques et ce, dans un cadre 
confidentiel, aucune trace ou illustration n’y est reliée dans 
les pages qui suivent.

Pour certaines formations, nous avons opté pour la présen-
tation des concepts clefs de manière séparée - ceux proposés 
par les formateurs wallons et bruxellois - car les approches 
théoriques et/ou méthodologiques des formateurs étaient 

différentes. Nous les mettons donc en valeur afin de vous en 
apprendre davantage.

Le deuxième volet porte sur la bibliographie et les sites de 
référencement clefs par thème.

Certains de nos lecteurs et lectrices ayant pris part à ces for-
mations vont probablement se remémorer des explications, 
des illustrations et l’ambiance des journées. 

Pour ceux qui n’ont pas pu y participer, vous aurez l’occasion 
de découvrir les thématiques et de vous ressourcer !

Pour information, vous trouverez les vidéos d’interviews 
avec les experts du projet sur le site de FAMI 43 ainsi que 
dans les modules de formation en ligne sur eCampus.
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Accompagner des demandeurs d’asile et/ou 
les personnes étrangères par le soutien de la 
communication interculturelle

Formateur pour Bruxelles :

• Alain Vanoeteren, psychologue clinicien au SSM Ulysse.

Formateurs pour la Wallonie :

• Juliette Lavency, du CAI ( Centre d’Action Interculturelle de la province de 
Namur );

• Emmanuel Bury, du Ce.R.A.I.C. ( Centre Régional d’intégration de la Région du 
Centre et du Nord Wapi );

• Fabrice Ciaccia, du CRIC ( Centre Régional d’Intégration de Charleroi );

• Cindy Robert, du CRIBW ( Centre Régional d’Intégration du Brabant wallon ).

1   

«Les personnes que 
nous recevons et qui 
viennent d’ailleurs 

ne sont presque jamais, 
par essence, des migrants. 
Ils migrent par la force des 
choses. Presque tous les hu-
mains partagent des idéaux de 
sédentarisation et s’identifient 
à un lieu qu’ils considèrent 
comme leur terre, du paradis 
perdu à la terre promise. 

Propriété, conquête, colonie 
ont pour pendant spoliation, 
bannissement, occupation, 

chaque fois des termes qui 
renvoient à un rapport particu-
lier à un lieu. Des mots comme 
nostalgie, heimwee, saudade, 
renvoient dans chaque langue 
à cet attachement, à cette 
quête d’un endroit parfaite-
ment exprimé par le mot an-
glais « home ». Alain Vanoete-
ren, Psychologue clinicien au 
SSM Ulysse.

Selon le formateur, ceux qu’on 
appelle des migrants sont le 
plus souvent des sédentaires 
dans l’âme.

L’exilé, « terra natale » et ailleurs

1.1. Migrants/sédentaires
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La qualité de la relation interculturelle dépendra fortement 
des particularités de la rencontre entre les protagonistes. 
Celle-ci est-elle égalitaire, dénuée d’a priori, d’attentes im-

plicites ou des pratiques d’influence, destinées à titrer profit de 
l’autre ou non ?

Même dans la relation de soins, les rapports de pouvoir sont à 
l’œuvre, la suspicion est de mise, et ce encore davantage poten-
tiellement lorsqu’il y a une variable dite interculturelle en jeu.

La discrimination est un comportement qui refuse à des individus 
l’égalité de traitement à laquelle ils aspirent ou ont droit.

Tous les formateurs de FAMI 43 ont évoqué la notion de 
la décentration. Voici quelques extraits du syllabus des 
formateurs pour la Wallonie :

« La décentration est le processus qui permet de prendre 
conscience, distance de ses référents culturels pour arriver à une 
relativisation de ses points de vue, pour accéder à une certaine 
mentalité culturelle qui n’est pas synonyme de négation de son 
identité mais au contraire, une reconnaissance maîtrisée de son 
identité. ( Cohen-Emerique, 1994 ).

Il s’agit donc d’apprendre à porter un regard sur soi-même et ses 
propres cadres de référence. La notion d’identité est le concept 
clef de ce travail. L’identité d’un individu peut être comparée à 
un prisme à multi-facettes qui comporte une part donnée par la 
culture et une part construite par l’individu, par sa volonté et par 
les événements de sa vie. 

Parfois, certains traits de l’identité peuvent passer au premier 
plan. On parlera alors de zones sensibles. Il s’agit de régions de 
l’identité qui, lorsqu’on y touche, provoquent des réactions affec-
tives ( agressives ou de tristesse ) très fortes. 

Celles-ci peuvent changer, évoluer avec le temps et selon les cir-

constances de la vie. Lorsqu’elles s’apaisent, elles passent alors 
au niveau subconscient. Lorsqu’elles sont à vif, elles provoquent 
des réactions affectives qui peuvent empêcher la communica-
tion. On se trouve alors dans une logique de conflit et non dans 
une logique de compréhension et de négociation. Il est dès lors 
important de prendre conscience de ses propres zones sensibles 
et de celles de ses interlocuteurs si l’on veut entrer dans une 
démarche interculturelle ». Extrait du syllabus.

1.2. Rencontre et relation

1.3. La décentration

Exemple de discrimination

Le processus de décentration

Chacun sa méthode dans la relation interculturelle
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1.4. La compréhension du système de l’autre

« Comprendre le système de l’Autre, consiste à faire preuve d’une attitude d’ouverture, un effort personnel de curiosité pour 
découvrir ce qui donne sens et valeur à l’Autre, pour lui donner la parole et exprimer ce qui fonde ses rôles, ses statuts, ses 
croyances, toujours interprétées de façon unique par l’individu. L’objectif sera de comprendre le cadre de référence de la per-

sonne, c’est-à-dire le système de valeurs qui guide ses comportements et ses actions ». Extrait du syllabus.

1. S’informer auprès des sources littéraires ou de son interlo-
cuteur, car il est le premier et sans doute le meilleur informa-
teur possible pour expliquer son cadre de référence.

2. Être attentif aux comportements et au langage utilisés par 
les personnes.

3. Eprouver de l’empathie, la capacité de comprendre l’autre, 
perçu dans la différence de son système de pensée et de 
ses émotions. 

4. « Donner du temps au temps» car la découverte de l’univers 
de l’Autre, par intériorisation de ses codes de référence tout 
en se décentrant des siens propres, ne peut se réaliser rapi-
dement. ( Cohen-Emerique,1994 ). » Extrait du syllabus.

« Pour y arriver, Cohen-Emerique propose divers moyens :

L’iceberg de la culture

1.5. La négociation interculturelle

« La construction du vivre-ensemble, aussi appelée négociation, s’inscrit dans la phase de résolution des problèmes, dans la phase 
de crise lorsque les codes culturels en présence sont, soit en grande distance, soit en opposition voire même en conflit et dans 
ce cas, on peut soit menacer nos propres identités, soit amener l’Autre à l’exclusion et à la déviance ». ( Cohen-Emerique, 1994 ).

Le processus de négociation interculturelle proposé par Cohen-Emerique

La négociation constitue un moyen de 
trouver des solutions acceptables pour les 
différentes parties. Ce processus n’est pas 
réductible à la seule dimension culturelle : 
il apparaît dans un contexte historique, so-
cio-économique et politique.

Il est d’abord nécessaire de reconnaitre 
que l’on se situe dans un conflit de va-
leurs, c’est-à-dire d’attribution de sens, de 

lecture ou d’interprétation de la réalité. 

Ensuite, l’Autre doit être considéré comme 
un partenaire incontournable, dont la légi-
timité doit être reconnue au même titre 
que la propre. Une position de symétrie 
est donc indispensable. Cela implique une 
ouverture et acceptation de la diversité 
culturelle et donc pourvoir sortir de l’eth-
nocentrisme.

Pour accomplir la négociation, il faut iden-
tifier les zones sensibles, les noyaux durs 
et l’espace de négociation possible afin de 
trouver des solutions que chaque partie 
admettra en conscience, impliquant sou-
vent un minimum de compromis ». Extrait 
du syllabus.
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1.6. Comment réagir en cas de choc culturel ? La règle des 3C de l’intégration et l’application de 
la démarche interculturelle

« Face à une situation nouvelle, face à un nouvel élément culturel, les protagonistes peuvent :

• Se conformer à certains principes fondamentaux qui régissent la société ( assimilation );

• Conserver leur identité individuelle et leurs appartenances collectives au travers d’échanges et d’agissements com-
muns ( conserver son système );

• Créer de nouvelles conditions d’existence et des façons d’exister qui améliorent leur bien-être, renforcent la cohésion 
sociale et enrichissent la collectivité ( composition ).

C’est cette dernière proposition ( création de nouvelles disposi-
tions communes ) que l’ensemble des Centres Régionaux d’Inté-
gration préconisent afin de pouvoir développer une société inter-
culturelle et de créer du vivre ensemble. Cette création se fait par 

l’intermédiaire / à travers l’application de la démarche intercultu-
relle/communication interculturelle proposée par Cohen-Eme-
rique ( application des trois étapes : décentration, compréhension 
et négociation ) ». Extrait du syllabus.

Le règle des 3C de l’intégration

Vidéo : Expert·e Bruxellois·e
https://lien.be

Vidéo : Expert·e Wallon·ne
https://vimeo.com/593287840/a753639d91 

https://vimeo.com/593287840/a753639d91
https://vimeo.com/593287840/a753639d91  
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2.1. La définition du trauma

Comprendre et agir face aux personnes 
traumatisées

Formatrice pour Bruxelles :

• Pascale De Ridder, psychologue clinicienne

Formatrices pour la Wallonie :

• Virginie Kolela-Kabangu, psychologue 

• Alice da Conceiçao Mestre, psychologue, toutes les deux intervenantes de 
l’asbl Espace 28

Dans cette partie, nous aborderons d’abord les concepts transversaux des deux sessions : la définition du trauma, ainsi que la prise 
en charge et la question de la confiance.

Voici les définitions clefs proposées par toutes nos formatrices :

« La définition du traumatisme apportée par les formatrices a permis de mettre au clair les aspects suivants :

Etymologie : vient du grec ancien : trauma = action de blesser / blessure

Le concept de traumatisme psychique ou trauma a été emprunté à la pathologie chirurgicale, où il signifie :

En ce qui concerne le psycho-traumatisme, voici quelques explications clefs :

• « Transmission d’un choc mécanique exercé par un agent physique extérieur sur une partie du 
corps et y provoquant une blessure ou une contusion ». Transposé à la psychopathologie, le 
mot a conservé cette connotation. 

• « Le traumatisme psychique est la transmission d’un choc psychique exercé par un agent 
psychologique extérieur sur le psychisme, y provoquant des perturbations psychopatholo-
giques, que ces dernières soient transitoires ou définitives. »  N. Chidiac, L. Crocq / Annales 
Médico-Psychologiques 168 ( 2010 ) 311–319.

• Est une « blessure psychique »  qui survient lorsque la personne est confrontée, lors d’un 
événement unique ou de conditions durables, à une menace pour son intégrité physique et/
ou psychique ou sa survie.                                                 

• Le stress provoqué par l’événement traumatogène dépasse les défenses psychologiques dis-
ponibles et fait effraction dans le psychisme. Cette confrontation avec des éléments hors de 
son contrôle, impossibles à intégrer, laisse la victime impuissante et face à un non-sens.

• Le.s événement·s traumatique·s va/vont la bouleverser intensément et durablement et abou-
tir dans certains cas au développement d’une pathologie durable nommée : l’État de stress 
post-traumatique ou Trouble de stress post-traumatique.

2   
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Après avoir expliqué les détails de la classification inter-
nationale du DSM, les formatrices ont expliqué les cri-
tères permettant de remplir le diagnostic d’un état de 

stress post traumatique. Mais à quoi être attentif ? Voici leurs 
propositions :

• En soi :
 - Résonnance émotionnelle
 - Niveau d’énergie
 - Proximité/distance

• Chez l’autre :
 - Discours ( thèmes et coloration )
 - Langage non-verbal ( posture, regard, gestuelle, tonalité )
 - Mode relationnel ( comment il se positionne dans 

l’échange ) » Extrait du syllabus.

Dépister les signes des troubles post-traumatiques

Quelle prise en charge ?

La définition du trauma

2.2. La prise en charge

Les formatrices d’Espace 28 ont souhaité mettre en avant 
les enjeux de la prise en charge avec le public migrant ayant 
vécu des événements traumatiques. Face à une pathologie 

très fréquente chez les primo-arrivants, le rétablissement de la 
confiance au travers du lien est 
l’aspect central de la prise en 
charge. Par ailleurs, la diversité 
des problématiques rencon-
trées ( sociales, médico-psy-
chologiques et juridiques ), 
rend le travail en réseau néces-
saire à la mise en place d’une 
réponse efficace et à la protec-
tion du travailleur social.
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La formatrice pour Bruxelles a mis l’accent sur sept aspects 
importants pour un accompagnement en tenant compte 
de l’état de la personne :

1. « Tout d’abord sur le fait que le trouble de stress post-trau-
matique (PTSD) a des conséquences sur le fonctionnement 
de la personne et sur sa façon d’être en lien avec les autres. 
La personne vit une grande souffrance mentale, il faut la res-
pecter et proposer des démarches sans imposer de critères 
de réussite trop contraignants.

2. Le PTSD a des conséquences sur la mémoire et la concen-
tration. 

3. Le PTSD a des conséquences sur le lien aux autres et la 
confiance : le sentiment d’insécurité et d’angoisse perma-
nent est un symptôme important de l’état de stress post- 
traumatique, il est lié au fait que la personne reste figée 
dans un ressenti d’effroi ( sentiment de peur intense pour 
sa vie ou celle de proches vécu durant l’évènement trauma-
tique auquel la personne n’a pas pu se préparer ). … Il s’agit 
de construire un lien de confiance en comprenant cette ré-
activité à tout ce qui met à mal le lien à l’autre : des réactions 
soudaines et disproportionnées - interprétativité ( donner des 
intentions malveillantes à l’autre ),…

4. Présence/absence/dissociations. Parfois durant les entre-
tiens, la personne arrête de parler, perd le contact avec vous, 
son regard est vide, fixe et le silence s’installe. Vous avez 
l’impression que la personne n’est plus là avec vous, elle ne 
réagit plus à votre voix mais le corps parle ( soit il se pétrifie, 
soit tremble, ça peut aller jusqu’à l’évanouissement ).

Comme pour les phénomènes de réminiscences (moments 
de retours d’images, sons, sensations, émotions négatives 
liés à l’évènement traumatique), il faut éviter de laisser la 
personne partir dans cet état car les risques sont grands. Il 
faut ramener la personne à l’ici et maintenant et la rassurer 
sur le fait que le risque pour sa vie n’est pas présent.

5. Souvent les exilé·es viennent de cultures traditionnelles où 
le collectif assigne la personne à un rôle et il y a peu de va-
lorisation de l’individu et de l’autonomie et peu l’habitude de 
parler de ce que l’on ressent. Ex. : Femmes afghanes.

6. Le sujet traumatisé vit dans un état de détresse.

7. Relais vers le·la psychologue. Si la personne présente des 
symptômes auto-agressifs envahissants et une réactivité 
devenant paranoïde, dépression importante, plaintes soma-
tiques nombreuses, proposer un accompagnement dans un 
service habitué à recevoir des personnes qui ont traversé 
des évènements difficiles à vivre. … ». Extraits du syllabus

A quoi être attentif ? Construire avec la personne

Présence/absence/dissociation

La culture - cas d’une femme afghane
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La névrose traumatique ou le PTSD
Dialogue autour de la névrose traumatique

2.3.  La boussole et la dynamique des postures professionnelles

La boussole dynamique des postures professionnelles est un outil d’analyse de son positionnement professionnel et personnel 
face aux personnes avec qui nous sommes engagés dans une relation d’aide. Créée par les deux formatrices, la boussole 
comporte deux axes qui se croisent :                                  

Un axe « actif/passif » qui décrit le degré d’activité mobilisée et un axe « centré sur la personne/la solution » qui décrit la cible de nos 
actions. En croisant ces axes, 4 postures sont décrites :

Deux postures orientées sur la personne :
• Régulateur : Sur un axe où le travailleur se montre actif et 

orienté vers la personne bénéficiaire, on retrouve une posture 
de « soin », maternante, favorisant une capacité d’écoute ac-
tive et de soutien. A l’extrême du continuum, cette posture 
nous mène à nous sentir hyper-responsable de la personne, 
ce qui peut aller jusqu’à nier ses propres ressources. 

 - Avantages : Le bénéficiaire se sent rejoint, vit l’expé-
rience de recevoir, d’être soigné, réparé…

 - Inconvénients : favorise la victimisation du bénéficiaire 
qui se montre plus passif, et la culpabilisation du pro-
fessionnel si ses actions sont mises en échec. Posture 
qui favorise également l’action hors cadre ( en dehors de 
mes attributions ). 

• Réceptacle : Sur un axe où le travailleur est passif et orienté 
vers la personne, on retrouve une posture où nous sommes 
émotionnellement touchés, où on s’identifie, où on reçoit la 
souffrance de l’autre avec beaucoup de résonnance émo-
tionnelle, ce qui peut mener à un phénomène de collusion 
« vases communicants » ► sympathie, désespérance.

 - Avantages : Permet une grande connexion relationnelle, 
de se sentir contenu

 - Inconvénients : Le bénéficiaire peut ressentir honte ou 
culpabilité de s’être mis à nu ou d’avoir « blessé » l’in-
tervenant, l’échange peut être facteur de reviviscences 
pour le bénéficiaire. A l’extrême du continuum, cette 
posture peut susciter un trauma vicariant ou une fatigue 
de compassion chez le professionnel.
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Boussole de postures professionnelles créée par les psychologues de l’asbl Espace 28, Vir-
ginie Kolela-Kabangu et Alice da Conceiçao Mestre 

Deux postures orientées solution :

• L’expert : Face à une situation où domine le sentiment d’ur-
gence, où on sent l’autre manquer de ressources avec une 
incapacité à se mettre en mouvement, nous pouvons adop-
ter une posture active orientée vers la recherche de solu-
tions. Cette posture est également activée lorsque le pro-
blème nous est présenté en termes opérationnels, et quand 
les difficultés demandent une intervention précise. 

 - Avantages : la personne se sent soutenue et la situation 
semble avancer.

 - Inconvénients : la personne peut devenir dépendante 
de l’action d’autrui. Cette posture peut engendrer chez 
l’accompagnant une surcharge de travail et une hy-
per-disponibilité ( dépassement horaire, reprendre du tra-
vail à domicile… )

• Le démissionnaire : Quand le professionnel se sent démuni 
voire impuissant à trouver une solution, soit parce la problé-
matique est très complexe, que ses moyens sont insuffi-
sants, ou que le bénéficiaire le met en échec ( du fait de son 
rejet, de sa passivité ou parce qu’il se montre envahissant ), 
il peut se sentir coincé, éprouver de l’impuissance à agir et 
finalement se placer dans une posture démissionnaire. 

 - Avantages : Pour le professionnel, c’est parfois néces-
saire de lâcher prise pour conserver son énergie, «dé-
missionner» a donc une fonction protectrice. Cela peut 
augmenter la responsabilisation du bénéficiaire face à 
ses difficultés. 

 - Inconvénients : diminution du sentiment de compé-
tence, perte de l’estime de soi professionnelle, honte. 
Vécu de solitude et d’abandon pour le bénéficiaire.

Vidéo : Expert·e Bruxellois·e
https://www.lien.be

Vidéo : Expert·e Wallon·ne
Partie 1 : https://vimeo.com/586301656/fe109eeb1f
Partie 2 : https://vimeo.com/586306900/47107c8359

https://www.lien.be
https://www.lien.be
https://vimeo.com/593287840/a753639d91
https://vimeo.com/586301656/fe109eeb1f
https://vimeo.com/586306900/47107c8359
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Intervention en réseau 

Formateurs pour Bruxelles :

• Johan Cornez, psychologue clinicienne

• Ondine Dellicour, assistante sociale, SSM Ulysse

Formatrice pour la Wallonie :

• Caroline Etienne, anthropologue, assistante sociale 

3   

3.1. Le concept de réseau et formes de réseau

« Dans l’accompagnement des personnes exilées, l’intérêt du travail en réseau est assez flagrant car, comme pour beaucoup de 
publics précarisés, plusieurs problématiques se superposent et différents champs de compétence entrent en jeu autour d’une 
même personne ». Extrait du syllabus.

Il y a 3 formes de réseau selon Ph. Dumoulin
1. Réseau primaire informel constitué par le groupe de personnes activables et mobilisables 

pour lui apporter une aide en cas de besoin. Il est informel car les liens entre les personnes 
sont naturels, les interactions se régulent de façon implicite, en fonction des modes relation-
nels qui se sont instaurés au fil du temps. Les relations et leurs formes sont invisibles pour les 
personnes extérieures au réseau primaire.

2. Réseau secondaire formel constitué par les institutions sociales ayant une appartenance 
officielle; il est structuré de façon précise, il remplit des fonctions spécifiques ou fournit des 
services particuliers. Les liens et les interactions entre les usagers et les membres du réseau 
secondaire ne se créent pas de façon naturelle, ils sont établis par les membres en fonction 
des services à fournir et à recevoir, ils sont déterminés principalement par les rôles endossés 
par les personnes présentes.

3. Réseau secondaire « semi-formel « ou « non-formel », mis sur pied à l’initiative de certains 
membres du réseau primaire pour répondre à leurs propres besoins pour trouver des solutions 
à des difficultés communes sans qu’ils acquièrent véritablement un statut institutionnel ( ex : 
co-voiturage,… ).

Le réseau de la personne Le travail en réseau
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3.2. Les dimensions espace et temps

Notion d’espace-temps

« Edward T. Hall ( 1963 ), élabore la théorie proxémique qui 
détermine expérimentalement l’existence de quatre dis-
tances chez l’humain, le passage de l’une à l’autre étant 

marqué par des modifications sensorielles : la notion de l’espace 
et du temps est une de ces dimensions ». Extrait du syllabus.

3.3. Les dimensions individualisme et holisme

« Cette classification théorique ( = idéal-type ) n’est pas une 
classification excluante ou binaire, mais plutôt englobante. 
Elle permet de faire émerger tout ce qui est commun da-

vantage que ce qui sépare. 

• L’individualisme sociologique, qui caractérise un modèle 
de société sociologique dite « ( post- )moderne » ou « ( post- )
industrielle », par opposition aux sociétés traditionnelles. 

• Le holisme : à la fois vision de la société et méthode d’étude 
de la sociologie, le holisme désigne une entité sociale 
propre issue d’un groupement commun autour d’intérêts 
communs, ou encore d’une identité propre, la société plus 
généralement, qui génère un certain nombre de normes et 
de comportements, intériorisés par chaque acteur social, qui 
agira alors en fonction. Et pour cause, le holisme a pour ra-
cine le mot grec « holos », qui signifie littéralement « entier ». 
Concepts de Louis Dumont. » Extrait du syllabus.

Individualisme et holisme

Exemple sur nécessité d’un interprète pro !
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3.4. Les contraintes, le positionnement du travailleur social et les astuces !

Paradoxe du positionnement du travailleur social entre la 
logique administrative et la dimension humaine

Outils de mise en réseau

Contraintes travail en réseau

Vidéo : Expert·e Bruxellois·e
https://www.lien.be

Vidéo : Expert·e Wallon·ne
Partie 1 : https://vimeo.com/600332280/65be846c39
Partie 2 : https://vimeo.com/601065775/0bfa9a0384

https://www.lien.be
https://www.lien.be
https://vimeo.com/600332280/65be846c39
https://vimeo.com/600332280/65be846c39
https://vimeo.com/601065775/0bfa9a0384
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4.1. Les axiomes de la communication

4.2. Le questionnement et l’écoute active

Écoute active et positionnement professionnel 
dans l’accompagnement4   

Formatrices pour Bruxelles :

• Johan Cornez, psychologue 

• Ondine Dellicour, toutes deux intervenantes psychosociales d’Ulysse, Service 
de Santé mentale spécialisé dans l’accompagnement de personnes exilées.

Formateurs pour la Wallonie :

• Emmanuel Declercq, docteur en psychologie et psychothérapeute.

• Nathalie Melis, licenciée en journalisme et communication, certifiée en santé 
mentale en contexte social et précarité

« Les chercheurs de Palo Alto dans les années 60-70 ont 
travaillé sur les axiomes de fonctionnement de la commu-
nication humaine :

La communication est vitale : La communication est vitale pour 
l’être humain. 

On ne peut pas ne pas communiquer : tout comportement a va-
leur de message. Le corps est souvent émetteur de quantités de 
messages que nous ignorons parfois nous-même. Nous sommes 
tour à tour émetteur et récepteur. 

Les êtres humains usent de deux modes de communication : ver-
bal et non verbal ». Extrait du syllabus. 

Les questions directes : les questions ouvertes et les questions 
fermées.

Les axiomes de l’école de Palo Alto

« Question ouverte : elle vise à amener une personne à parler 
davantage sur un sujet. La question sera vague en indiquant une 
piste à suivre. « Comment vivez-vous la situation …? Qu’avez-
vous ressenti quand …» 

Question fermée : elle vise à obtenir des informations précises 
sur un sujet. Trop de questions fermées risquent de bloquer l’en-
tretien et parfois de donner l’impression d’un interrogatoire ». Ex-
trait du syllabus.
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Le questionnement

L’importance du silence Montrer ses émotions = montrer ses faiblesses ?

4.3. L’importance du silence

« Le silence fait évidemment partie de la communication ( verbale/non verbale ). … Laisser la place aux silences est souvent 
important, pour progresser au rythme de la personne, pour permettre l’émergence d’émotions souvent tues. Aussi, il est peut-
être important de ménager des silences, de temps en temps, pour que la personne puisse se reprendre ». Extrait du syllabus.

« Les formateurs ont expliqué l’importance de la reformu-
lation qui consiste à redire, souvent en d’autres termes et de 

façon plus concise, ce que la personne vient d’exprimer. Elle 
permet de vérifier qu’on a bien compris le message de l’autre, 
elle confirme que l’autre est compris dans ce qu’il dit et vit. 
Elle permet aussi de ne pas être noyé dans les paroles de 
l’autre quand il y a un flot d’informations ». Extrait du syllabus.

Vidéo : Expert·e Bruxellois·e
https://www.lien.be

Vidéo : Expert·e Wallon·ne
https://vimeo.com/601103093/df0809c4af

https://www.lien.be
https://www.lien.be
https://vimeo.com/601103093/df0809c4af
https://vimeo.com/601103093/df0809c4af
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Liens familiaux et parentalité en exil 5   
Formateurs pour Bruxelles :

• Alexandra d’Oultremont, psychologue clinicienne 

• Nicolas du Bled, psychologue clinicien, SSM Ulysse

Formateurs pour la Wallonie :

• Véronique Willemart, coordinatrice projet « Parentalité en exil » de Tabane,

• Vinciane Beaulen, intervenante psychosociale « Parentalité en exil »

• Masha Khaskelberg, psychologue clinicienne à Tabane

• Luc Snoeck, coordinateur dispositif Tabane.

5.1. Les représentations sur la famille

5.2. Parentalité en exil

Les formateurs ont proposé des exemples de la définition 
de la famille. Au-delà des liens de sang et de la conception 
occidentale du « noyau », les familles peuvent exister en 

fonction des liens de clan, de religion, de regroupements multi-
formes.

L’appartenance à une famille peut donc être liée à des formes 
culturelles différentes.

« L’exil est la perte du monde d’avant. Dans ce sens, la 
parentalité est fragilisée avant, pendant et après le pro-
cessus d’exil. Les principales pertes pour les parents en 

exil sont souvent représentées par le manque de soutien de la 
famille au sens large ou la communauté ainsi que la perte de la 
culture, des biens matériels, du statut précédent ou même, par 
la mise en question de la représentation de « parentalité » de la 
culture d’origine.

Par ailleurs, les familles vivent dans l’insécurité reliée à la situa-
tion engendrée par la demande d’asile et par l’attente stressante 
d’une réponse et d’une suite.

Les représentations de « la famille »

La parentalité en exil
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5.3. Accompagner les familles en exil

Les pistes proposées par les intervenants étaient multiples. 
La première était liée à la qualité de l’accueil et à une pos-
ture professionnelle permettant de rendre l’autre humain 

et de prendre la juste distance face à ses besoins et émotions. 
L’analyse de son contre-transfert a été aussi évoquée et reliée à 
la démarche de décentration. Apporter un environnement sécu-
risant permettrait également de diminuer le stress de l’autre et 
d’augmenter la capacité à être parent. La place des interprètes 
est dans ce sens importante, pour aller en profondeur et augmen-
ter, entre autres, la confiance.

Pistes d’intervention auprès des familles

Vidéo : Expert·e Bruxellois·e
https://www.lien.be

Vidéo : Expert·e Wallon·ne
https://www.lien.be

https://www.lien.be
https://www.lien.be
https://www.lien.be
https://www.lien.be
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Emploi, besoins et contraintes6   
Formateurs pour la Wallonie :

• Rachid Bathoum, socio-économiste, diplômé de l’université de Mons, de l’uni-
versité Libre de Bruxelles et de Paris Dauphine.  Chercheur associé à l’Institut de 
Recherche de Formation et d’Action sur les Migrations ( IRFAM ), et chercheur 
formateur à l’Espace Sémaphore.

• Carlo Caldarini, socio-économiste et docteur en pédagogie sociale. Comme son 
collègue Rachid, il est également chercheur associé à l’Institut de Recherche de 
Formation et d’Action sur les Migrations ( IRFAM ), et chercheur formateur à 
l’Espace Sémaphore.

6.1. L’insertion socio-professionnelle

L’insertion consiste à permettre à des personnes en situa-
tion d’exclusion de s’insérer ou de reprendre leur place 
dans leur « territoire socio-professionnel ». Accompagner 

requiert donc une double vision de la personne : d’abord une 
croyance en sa capacité, ensuite une prise de conscience de ce 
qu’elle a déjà pu produire, pour atteindre et développer d’autres 
capacités et, partant, d’autres compétences susceptibles alors 
d’intéresser un futur employeur ( Jamet et Bossé, 2007 ). 

Les actions d’insertion socioprofessionnelle s’inscrivent dans 
une démarche intégrée de lutte contre l’exclusion sociale, cultu-
relle et professionnelle. Elles doivent permettre à des adultes ex-
clus et fragilisés de se ( re )placer dans une perspective réaliste de 
construction, d’accès et de réussite de leur parcours d’insertion 
tout en retissant leur lien social.

L’insertion socio-professionnelle
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6.2. L’insertion sociale et professionnelle selon Bertrand Schwartz

Comment lutter contre l’exclusion du travail de tous ceux 
qui sont peu formés, principalement les personnes 
sans diplôme et les victimes des restructurations indus-

trielles ? Schwartz affirme avec force que cela est possible, à une 
double condition. En premier lieu, en partant non pas d’un savoir 
construit pour tenter de le transmettre à un public incapable de se 
l’approprier et qui se décourage et abandonne rapidement, mais 
en partant, au contraire, de sa pratique quotidienne et de son 
savoir-faire, finalement plus riche et plus complexe qu’on ne le 
pense, pour lui permettre d’acquérir des connaissances dans le 
domaine même de son activité professionnelle. L’autre condition 

de succès, est celle d’une organisation du travail « qualifiante », 
c’est-à-dire qui exige et rend possible la « polyvalence des 
agents », leur permettant de dépasser le cadre de leurs tâches 
pour enrichir à la fois leurs expériences, leurs connaissances et 
leurs « horizons de vie ». 

 « Il y a des gens que l’on n’écoute jamais, c’est sans doute la 
première forme de l’exclusion. Parce qu’ils sont de milieux mo-
destes et qu’ils n’ont pas fait d’études, on estime qu’ils n’ont rien 
à dire, et d’ailleurs qu’ils ne savent pas s’exprimer. »  - Bertrand 
Schwartz, Paroles de médiateurs, 2004

L’identité est une sorte de foyer virtuel auquel il nous est 
indispensable de référer pour expliquer un certain nombre 
de choses, mais sans qu’il n’ait jamais d’existence réelle 

( Lévistrauss, 1979 ).

La notion se situe au carrefour de différents champs discipli-
naires : le droit, l’anthropologie, la sociologie, la psychologie ( Vo-
cabulaire de psychosociologie, références et positions, 2002 ).

Culture : Un ensemble lié de manières de penser, de sentir et 
d’agir plus ou moins formalisées qui, étant apprises et partagées 
par une pluralité de personnes, servent, de façon objective et 
symbolique à constituer ces personnes en une collectivité parti-
culière et distincte ( Rocher, 1969 ).

6.3. L’insertion socio-professionnelle

Identité et pistes pour faire face aux chocs culturels

Tout comportement ou attitude qui tend à distinguer des 
autres un groupe humain ou une personne, à son détri-
ment sur la base d’un critère illégal, illégitime au regard 

de la loi ( Edin et Hammouche, 2012 ).

La discrimination est un comportement qui refuse à des individus 
l’égalité de traitement à laquelle ils aspirent ou ont droit.

6.4. La discrimination

La discrimination dans le cadre de la recherche d’emploi
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Les formateurs proposent une grille à double entrée - expli-
quée dans le point 11.4. D’une part, nous y trouvons les 
étapes de l’analyse des incidents critiques de Cohen-Eme-

rique et, d’autre part, nous y trouvons les niveaux d’analyse 
d’Ardoino. Cette double perspective permet de comprendre les 
enjeux interculturels d’une situation tout en le mettant en pers-
pective avec les niveaux d’analyse institutionnels.

Enfin, les formateurs présentent une série de situations 
réelles de personnes « étrangères » ayant bénéficié d’une 
aide du CPAS et ayant signé un PIIS. Pour chacune de ces 

personnes, le « cadre » social et juridique encadrant leur situation 
et les « acteurs » impliqués ont été également présentés. L’exer-
cice consiste à analyser - en petits groupes - les différentes situa-
tions, à l’aide des grilles, et à identifier des pistes d’action cohé-
rentes avec la mission légale du CPAS, d’une part, et les besoins 
et capacités des personnes, d’autre part. Pour conclure l’exercice, 
les formateurs présentent comment ces cas ont été traités dans 
la réalité, ce qui fait l’objet d’un débat entre les participants. 

Attention aux généralisations parfois violentes des ap-
proches « culturalistes ». La variable culturelle ne joue 
pas toujours un rôle. 

Éviter les approches « eux-nous « (  catégorisation sociale ).

Le parcours migratoire conduit à des « bricolages identitaires ». 
Laisser une place à la subjectivité, à l’altérité, redonner de l’im-
portance aux sujets.

Il y a un noyau radicalement singulier, des zones sensibles, diffi-
cilement négociables chez chacun d’entre nous ( ex: la façon d’or-
ganiser sa pensée, d’exprimer ses émotions, de vivre en groupe, 
de dire sa souffrance, de lire la maladie, etc. ).

Prendre en compte les multiples appartenances possibles et qui 
peuvent jouer différemment selon les circonstances: la famille, le 

6.5. Grille d’analyse à double entrée 6.6. Analyse des cas

6.7. Quelques pistes proposées par les formateurs 

genre, l’origine, les croyances, l’idéologie, le quartier, le groupe 
de référence, etc.

Dans la rencontre avec « l’autre », d’une autre origine ( géogra-
phique et/ou sociale ), il y a un repositionnement : on ne peut 
se soustraire à la question « qui suis-je », « quand on est face à 
l’autre ».

Dans toute relation interculturelle, il y a renoncement à une partie 
de soi ( perte d’une partie de soi pour pouvoir rencontrer l’autre ).

Il n’y a pas de connaissances « objectives » qui valent a priori: il 
faut d’abord écouter ce que dit l’autre. 

Prendre en compte la trajectoire de la personne ou de sa famille: 
pays d’origine fui à cause de la guerre, des violences subies, un 
parent resté là-bas… On est loin de la « culture » mais on prend 
en compte les contextes.

Vidéo : Expert·e Bruxellois·e
https://www.lien.be

Vidéo : Expert·e Wallon·ne
https://vimeo.com/583866721/d14546707d

https://www.lien.be
https://www.lien.be
https://vimeo.com/583866721/d14546707d
https://vimeo.com/583866721/d14546707d
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Enfance et adolescence en exil

Formatrices pour Bruxelles :

• Lys Gehrels, anthropologue 

• Jacqueline Coekelenberg, psychologue SSM Ulysse.

Formateurs pour la Wallonie :

• Yousra Azzuz , psychologue,

• Chirine Aguelmin, pychologue BEN 

• Luc Snoeck, Coordinateur dispositif Tabane.

7   

La « white list » Mena ou pas MENA ?

« Foutus papiers »
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7.1. Qui sont ces jeunes ?

7.2. Adolescence et regard interculturel

Afin d’illustrer leurs propos, les formateurs présentent 
une typologie non-exhaustive de différents profils de 
Mineurs non Accompagnés ( ou Mineur isolé étranger ). 

Il existe le mineur exilé suite à un conflit au niveau du pays, le 
mineur mandaté qui migre dans le but d’aider sa famille finan-
cièrement, le mineur exploité par différents réseaux, le mineur 
fugueur et le mineur errant.

Ces jeunes avec un parcours migratoire ont soit un projet mi-
gratoire choisi et donc potentiellement préparé, ou subi et donc 
porteur de difficultés.

L’adolescence est une 
période de change-
ments finissant par 

mener à une autonomie crois-
sante au niveau de la pensée, 
des affects et des relations 
avec autrui. Elle est caractéri-
sée par la remise en cause des 
valeurs parentales et des ma-
nières d’être.

Définition - point de vue oc-
cidental

L’adolescence prend de nos 
jours une place de plus en plus 
importante, quitte à refouler 
les autres âges. L’enfant veut y 
entrer le plus vite possible, tan-
dis que l’adulte voudra en sortir 
le plus tard possible. Pourtant, 
cette place importante est aux 
prises avec la vision négative 
de l’adolescence en occident.

Définition - point de vue 
hors-occident 

Dans certaines populations 
d’Afrique noire, l’adolescence 
est une réelle institution avec 
ses droits, devoirs, fonctions 
et hiérarchies mis en parallèle 
au monde des  adultes. La dif-
férence peut même se faire au 
sein du groupe d’adolescents 
entre les sexes. En effet, chez 
le Trobriandais ( Nouvelle Gui-
née ), les filles restent chez 
les parents jusqu’au mariage, 
alors que les garçons vont 
vivre dans des cases avec 
d’autres garçons dès le début 
de la puberté. Dans le Nord 

du Cameroun chez les Fali, 
les enfants reçoivent à la pu-
berté une cérémonie de mort 
appelée « Bashta ». Ensuite, 
l’enfant quitte le milieu paren-
tal pour aller vivre chez l’oncle 
maternel pour les garçons et 
la tante maternelle pour les 
filles jusque 15 ans. Par après, 
viennent les cérémonies avec 
épreuves ( rappelant les rites 
de passage ) leur donnant leur 
statut   de jeune homme et 
jeune fille. 

En Asie Centrale et Occi-
dentale et dans les sociétés 
tribales paysannes, l’enfant   
accède dès la puberté au sta-
tut d’adulte, sans passage par 
l’adolescence.

Définition - point de vue 
hors-occident MENA

Le changement culturel et ter-
ritorial constitue une rupture 
chez les MENA. Dans ce  cas, 
une expérience de quête de 
sens face à un monde impré-
visible et inconnu peut prendre 
une valeur traumatique. Ces 
jeunes peuvent également 
éprouver des  difficultés 
face aux questions relatives 
à la filiation, étant donné la 
non-continuité du contenant 
culturel les gérant. Ils peuvent 
alors devenir critiques envers 
leurs parents et se re-modéli-
ser en fonction de la société, 
du groupe et de la bande.

Mena, parcours et démarches

Prêt ? 

Les caractéristiques des MENA
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L’adolescent en bande

Les relations entre pairs ont différentes fonc-
tions : protection, découverte de l’individualité, 
territorialisation ( importante pour l’adolescent 
cherchant sa place dans la société ) et passage 
doux des loyautés de l’enfance à la Loi. Le vec-
teur de la bande est la révolte contre le monde 
des adultes, réaction narcissique face à la vision 
négative dont ils font l’objet par la société.

Du point de vue des pays de grande précarité, 
les enfants livrés à eux-mêmes plus jeunes ont 
tendance à se regrouper avant l’adolescence, 
donnant également cet effet de bande.

L’adolescence et les rites de passage :

Van Gennep ( 1909 ) définit les rites de passage 
comme : « toutes les séquences cérémonielles 
qui accompagnent le passage d’une situation à 
une autre et d’un monde à un autre ».

Ils se déroulent en 3 moments distincts : la sé-
paration, la marge ( épreuves humiliantes per-
mettant de considérer le jeune comme mort ) et 
l’agrégation. Les fonctions de ces rites sont 
sociologiques ( détermination des statuts ), 
psychologiques ( sécurisation à des moments 
bouleversants ) et religieuses ( donner un sens à 
la vie, la  mort, au monde ).

Ces rites sont mis à mal lorsque le jeune se 
trouve dans un autre pays que celui d’origine, 
engendrant une perte d’identité et de filiation 
( conflit de loyauté, sentiment de non-apparte-
nance à la société d’accueil et à la famille ).

Phase pré-migratoire : Le vécu de ces jeunes au pays 
peut déjà se révéler difficile et complexe. En effet, un 
trauma primaire peut être expérimenté par des climats de 

violence interpersonnelle, impliquant alors un traumatisme com-
plexe. Certains jeunes peuvent être investis par la famille et la 
communauté d’une redevabilité et responsabilité morale et finan-
cière, rappelant alors le « mineur mandaté ». Ces jeunes peuvent 
également vivre   des ruptures ( préparées ou non ), que ce soit au 
niveau des liens familiaux, ou au niveau identitaire. En effet, leur 
construction identitaire peut se voir perturbée par les différences 
culturelles entre l’Europe et leur pays ( exemple : mineurs en Eu-
rope mais adultes au pays ).

Phase migratoire : Durant le parcours migratoire, les jeunes 
peuvent faire face à différentes difficultés. Des traumas com-
plexes, un parcours long et parfois dangereux avec une poten-
tielle violence subie par les passeurs et les états des pays par 
lesquels ils passent et peuvent travailler. Ces jeunes peuvent 
également perdre à nouveau des liens significatifs pour eux liés 
lors du parcours migratoire.

Phase post-migratoire : Arrivés à destination, les difficultés 
peuvent perdurer. Ils peuvent faire face à un accueil inadapté, 
aggravé par des incertitudes au niveau de leur procédure. Cer-
tains sont également préoccupés par leur famille qui peut être 
en danger au pays, ou en attente d’une aide financière,      ame-
nant une peur d’échouer au jeune. Le nouveau cadre culturel de-
mande également une adaptation du jeune par une remise en 
question des valeurs familiales et culturelles. Enfin, après ces vé-
cus complexes, les jeunes peuvent montrer une difficulté à faire 
confiance aux autres ( adultes ou jeunes ).

7.3. Le trauma à travers les phases migratoires chez les jeunes

Rupture, perte du lien…

L’adolescence
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Les formateurs proposent de penser le travail avec les MENA à 
travers les axes/ questions suivants:

1. Prendre en compte des représentations culturelles du jeune

Il est important de prendre en compte les appartenances du 
jeune et ses représentations culturelles autour de la famille, 
du travail, de la maladie et du malheur, etc. L’écoute et l’ex-
ploration de ces aspects avec lui permettent une meilleure 
compréhension mutuelle et des échanges plus riches. 

2. Déceler l’existence des traumas et l’orienter vers les 
prises en charge appropriées. 

Il est important de permettre au jeune d’élaborer les 
marques traumatiques profondes. 

Pour ce faire au mieux, il est intéressant de pouvoir travailler 
avec une équipe pluridisciplinaire permettant échanges et 
valorisations des ressources, mais également avec des in-
terprètes qui peuvent jouer le rôle de médiateurs culturels.

Si l’orientation vers un psychologue s’avère difficile, penser 
aux autres professionnels d’aide qui travaillent plutôt autour 
du corps ( kiné, sophrologie, relaxation, massage, etc ). En ef-
fet, la méconnaissance de la fonction du psychologue ainsi 
qu’une méfiance, peuvent rendre difficile l’accès aux soins. 

3. Explorer les Figures d’attachement

L’exploration des Figures d’attachement dans le pays 
d’origine permet au jeune de ressentir une continuité 
dans les liens avant/après la migration et de construire 
des repères identitaires plus stables. 

Par ailleurs, cela nous renseigne sur les obligations éven-
tuelles que le jeune a à leur égard et la manière dont il les 
gère : ces obligations peuvent constituer une source de 
pression ( « je voudrais très vite sortir de l’école pour gagner 
de l’argent et faire venir ma famille » ), mais aussi de forces 
( « je fais des efforts, pour faire venir ma famille » ).

Quelques exemples des questions pour explorer les forces 
et les pressions en lien avec ces figures d’attachement:

Quels sont les adultes / fratries qui sont restés au pays ? 

A-t-il des angoisses au sujet de leur sécurité ? 

7.4. Comment agir ?

Partager avec d’autres jeunes
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Quelles sont les obligations qu’il a à leur égard ( en tant que 
frère aîné par exemple ) ? 

Quelles sont les pressions qu’il vit au quotidien en lien avec 
la situation de sa famille ? ( envoie - t - il de l’argent ? Vit-il des 
pressions par rapport au futur mariage avec une/un cousin 
resté au pays ?, etc )

Exploration de l’existence et éventuellement création des 
Figures d’attachement en Belgique. 

Suite à leur expérience solitaire et traumatisante du voyage, 
les MENA peuvent éprouver des difficultés à faire confiance 
aux adultes et à construire des relations significatives avec 
eux. D’où l’importance de favoriser la création de nouveaux 
liens d’attachement. Ces figures d’attachement peuvent de-
venir les Tuteurs de résilience ( Cyrulnik ).

Quelles sont les nouvelles Figures d’attachement en Bel-
gique ? 

- tuteur, éducateur, professeur, parents d’un ami, médecin, 
assistante sociale ? 

Les outils de la résilience

Quand les conditions le permettent ( disponibilité de 
contacts, présence d’interprète ), il est intéressant de pou-
voir mettre en contact les Figures d’attachement au pays 
et les Figures d’attachement en Belgique. Cela permet de 
renforcer la continuité des liens pour le jeune. 

4. Analyser la manière dont le travail avec les MENA nous 
touche : notre contre-transfert dans la relation d’aide

- sur le plan personnel

- sur le plan professionnel 

Par exemple : 

Analyser nos ressentis face au récit du parcours et des 
traumas du jeune et la manière dont ça influence nos ac-
tions. A-t-on très envie de le soutenir ou au contraire, ça 
nous donne envie de prendre de la distance ? 

Analyser l’isomorphisme entre le fonctionnement des dif-
férentes institutions entre elles ( la méfiance, la difficulté de 
partage d’informations entre travailleurs ) et la méfiance du 
jeune envers les adultes. 

Vidéo : Expert·e Bruxellois·e
https://www.lien.be

Vidéo : Expert·e Wallon·ne
https://vimeo.com/571197459

https://www.lien.be
https://www.lien.be
https://www.lien.be
https://www.lien.be
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Accompagnement social et suivi psychologique 8   
Formatrices pour Bruxelles : 

• Pascale de Ridder, psychologue clinicienne au SSM Ulysse 

• Ondine Dellicour, assistante sociale au SSM Ulysse.

Formateurs pour la Wallonie :

• Céline Grégoire, assistante sociale à Espace 28 ASBL

• Henrique Cerqueira Passos, psychologue à Espace 28 ASBL

8.1. La dimension humaine du migrant

Les formateurs Céline et Henrique ont évoqué les dimen-
sions bio, psycho et sociale de chaque être humain. Ils 
ont passé en revue les différentes écoles et approches 

liés à l’étude de la dimension psychologique de l’être humain - la 
psychanalyse, le Gestalt thérapie, la psychologie humaniste, 
etc. - ainsi que les caractéristiques de quelques troubles mentaux 
et de l’humeur.

Qui est le migrant ?

Prendre soin de la dimension humaine

Sur cette base, ils ont expliqué l’importance de la dimension 
culturelle et le fait que la migration est un acte psychique car 
celle-ci représente une rupture entrainant une perte de cohé-
rence dans sa relation à lui-même et aux autres.
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8.2. La dimension administrative et le vécu du migrant

8.3. Dons et paroles

« A côté de la dimension humaine spécifique à la migration 
( cultures, deuils, changements familiaux, impacts psycho-
logiques, etc. ), il existe une dimension administrative non 

négligeable.

Davantage certainement que pour d’autres publics, cette dimen-
sion a un impact considérable sur les personnes migrantes qui se 
traduit par un profil psychologique particulier ou par des choix de 
vie ou de priorités.

Dans le travail social et d’intégration à la société d’accueil réalisé 
avec ces personnes, le professionnel ne peut, à mon sens, igno-
rer ce contexte ». Extrait du syllabus.

L’illustration d’Ariane Riveros représente les étapes vécues par 
le demandeur avec tous les aléas que celles-ci comportent. Dans 
la partie inférieure du dessin, nous apprécions le vécu psycholo-
gique de la personne - MENA ou adulte-, pris entre la culpabilité, 
la dépression, l’insécurité et l’espoir.

Les formateurs ont fourni des points d’attention pour le travail-
leur social à chaque étape du parcours.

Prendre soin de la dimension administrative

La notion des paroles a été développée par les formateurs et inspirée par les travaux de Jean-Luc Métraux ( 2011 ). Ils ont expli-
qué que toutes les paroles données dans le cadre de nos entretiens n’ont pas les mêmes valeurs :

1. Les paroles monnaies = paroles échangées

Habituellement entre personnes ou communautés qui impliquent un échange d’informations 
ou de mots qui n’ont d’autres sens que celui qu’ils véhiculent.

2. Les paroles précieuses = paroles échangées ou données entre personnes liées par une al-
liance. Au-delà des mots, elles disent la confiance et la valeur accordée au lien qui les unit.

3. Les paroles sacrées = paroles échangées au sein d’une même famille, d’un même clan et qui 
nourrissent son identité.

Il existe un déséquilibre entre le travailleur social ( paroles monnaie ) et l’usager ( paroles précieuses ). 
S’il y a déséquilibre, il y a un risque pour l’usager de repli sur soi et de sentiment de mépris, donc la 
relation professionnelle est infructueuse.

Il est possible de rétablir l’équilibre en nourrissant la reconnaissance mutuelle et donc en offrant 
nous - même des paroles précieuses qui accordent de la valeur au lien.
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8.4. Le rôle de médiateur du travailleur social

Développer la reconnaissance mutuelle et don de parole

Le travailleur social : un médiateur

Voici quelques exemples de paroles précieuses : 

• Les paroles témoignant d’une reconnaissance,

• Les références à sa propre histoire de vie,

• Les aveux d’impuissance,

• Les sentiments d’incompétence,

• Les manifestations d’indignation,

• Les témoignages de souffrance ou de joie, etc.

L’accompagnement social est défini comme un accompa-
gnement professionnel qui implique un parcours caractéri-
sé par des rencontres humaines visant un accès aux droits 

civiques et sociaux, aux soins et à la santé, au logement, à  la  
culture  et  aux  loisirs, à l’insertion professionnelle et à l’emploi, à 
l’acquisition de compétences pour une socialisation dans le pays 
d’accueil.

Le travailleur social veille à travailler en équipe ce qui lui permet 
d’être soutenu afin de soutenir à son tour.

Vidéo : Expert·e Bruxellois·e
https://www.lien.be

Vidéo : Expert·e Wallon·ne
Partie 1: https://vimeo.com/592198277/486cf10650
Partie 2 : https://vimeo.com/592207350/77ab1d6064

https://www.lien.be
https://www.lien.be
https://vimeo.com/592198277/486cf10650
https://vimeo.com/592198277/486cf10650
https://vimeo.com/592207350/77ab1d6064
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Drogue, alcool et mutilation : les conduites à risques 

Formateurs pour Bruxelles :

• Jonathan Nyckees, psychologue clinicien, SSM Ulysse

• Invité : Eric Husson, coordinateur Projet Lama Antenne Anderlecht et Artha

Formateur pour la Wallonie :

• Emmanuel Declercq, docteur en psychologie et psychothérapeute

9   

Selon Emmanuel Declecq, quelques éléments peuvent 
être reliés aux dynamiques psychiques à l’œuvre lors des 
expositions aux évènements extrêmes :

• L’exposition à l’horreur extrême fait que le sujet se tient sur 
un fil ténu et qu’il peut à chaque instant basculer dans la 
folie. 

• Cette folie que certains auteurs appellent « psychose trau-
matique » est d’une autre essence clinique et phénoménale 
que la psychose dans sa conceptualisation psychanalytique 
classique.  

• L’automutilation est une manière de ne pas basculer dans 
la folie, de rester dans l’ici et le maintenant, de sentir son 
corps.

• Les conduites à risques ( alcoolisation, usage de produits ) 
est une façon de fuir l’horreur. 

• L’errance est une capitulation, une fuite dans la folie, un repli 
dans un monde intérieur, peuplé de figures horribles. 

• Les conduites à risques, l’errance, l’automutilation et le 
suicide sont des stratégies de «coping» ( de survie, d’ajus-
tement ) face aux vécus extrêmes. Ce sont des processus 
auto-calmants, des ultimes sursauts du sujet pour se sentir 
en vie, aux commandes de son destin. Le suicide comme 
acte ultime du sujet pour affirmer sa subjectivité.

9.1. Dynamiques psychiques reliées aux évènements extrêmes

Considérations psycho-traumatiques

9.2. La relation d’aide

Les traumatismes extrêmes sont des attaques massives 
contre le lien ( Bion, 1967 ). Ce sont des attaques contre les 
activités de liaison à l’intérieur de soi ( le fait de relier entre 

elles les pensées, de mettre en mots des ressentis ) et avec les 
autres. Les expositions traumatiques initient un processus d’alié-
nation d’avec soi, les autres et le monde. De ce fait, le sujet en 
trauma se vit déconnecté de soi, des autres et du monde. Il se vit 
comme n’appartenant plus à la communauté humaine ( Roisin ). 
Le processus traumatique est un processus de déshumanisation.

« Toute souffrance psychique est, dans son essence, la consé-
quence d’un déficit dans le processus de reconnaissance mu-
tuelle entre le sujet et son environnement » Winnicott ). 

« Tout traumatisme est d’emblée, consubstantiellement, trauma-
tisme relationnel »( Jean-Luc Brackelaire ). 

La « guérison », le « rétablissement » s’inscrit dans et par le pro-
cessus de reconnaissance suffisamment réussi entre un sujet et 
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9.3. La médiation et l’autohypnose

La relation d’aide et la reconnaissance mutuelle

Quelques pistes : la médiation et l’autohypnose

Etude sur Bruxelles 

La méditation a un effet bénéfique sur les processus disso-
ciatifs et les clivages psyche-somatiques suite aux méca-
nismes suivants :

• Focalisation sur l’ici et maintenant, sur le vivant à l’intérieur 
de soi.

• Exposition en imaginaire pour initier la « métabolisation », la 
« digestion » des scènes traumatiques.

• Diminution de l’hyperréactivité émotionnelle.

• Installation d’un endroit sécure à l’intérieur de soi.

• Etc. 

L’expérience méditative et ( auto )-hypnotique permettent une 
reconnexion au vivant à l’intérieur de soi et la réinstallation pro-
cessuelle des bons objets internalisés. L’( auto )-hypnose et la 
méditation sont, de ce fait, concomitamment, des processus 
auto-calmants. Ces processus permettent au sujet de faire une 
sorte de « reset » de son cerveau et de se remettre en chemin, 
là où il se vivait dans un infini de l’horreur traumatique. La médi-
tation et l’( auto )-hypnose possibilisent, de ce fait, la reliaison, la 
reconnexion avec soi, les autres et le monde.

l’interlocuteur auquel il s’adresse. Cette reconnexion avec soi, les 
autres et le monde s’opère dans et par la relation d’aide. 

La relation d’aide serait alors ce processus dans et par lequel le 
sujet ré-advient à lui-même, réintègre la communauté humaine, se 
réhumanise, se sent à nouveau porté par l’environnement ( Winni-
cott ). L’aidant possibilise ce processus de ré-humanisation. En ce 
sens, l’aidant est un être humain proche ( Freud ), un être secourable 
( Ferenczi ). L’aidant « suffisamment bon » est celui qui répond suf-
fisamment à l’Autre et répond suffisamment de l’Autre ( Levinas ).

Vidéo : Expert·e Bruxellois·e
https://www.lien.be

Vidéo : Expert·e Wallon·ne
https://vimeo.com/601654090/1a7843e1c2

https://www.lien.be
https://www.lien.be
https://vimeo.com/601654090/1a7843e1c2
https://vimeo.com/601654090/1a7843e1c2
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Construire une culture tierce lors de 
l’accompagnement du PIIS10   

Formateurs pour la Wallonie :

• Rachid Bathoum, socio-économiste, diplômé de l’université de Mons, de l’uni-
versité Libre de Bruxelles et de Paris Dauphine. ) Chercheur associé à l’Institut 
de Recherche de Formation et d’Action sur les Migrations ( IRFAM ), et cher-
cheur formateur à l’Espace Sémaphore.

• Carlo CALDARINI, socio-économiste et docteur en pédagogie sociale. Comme 
son collègue Rachid, il est également chercheur associé à l’Institut de Recherche 
de Formation et d’Action sur les Migrations ( IRFAM ), et chercheur formateur 
à l’Espace Sémaphore

10.1. Le pouvoir

10.2. Le contrat 

Vidéo : https://vimeo.com/439981495 
( Source : L’abécédaire de la transformation sociale - ZIN TV )

Le PIIS est l’une des formes par laquelle s’exprime au-
jourd’hui le rapport de pouvoir entre le CPAS et ses usa-
gers. D’une part, la personne qui « demande » de l’aide ( le 

« bénéficiaire »), d’autre part, l’institution qui « accorde » ou refuse 
cette aide. Le travailleur social est le pivot, l’acteur à travers le-
quel la relation de pouvoir prend forme. Le cadre législatif est le 
périmètre dans lequel s’exerce cette relation. Le PIIS contribue à 
structurer, formaliser et institutionnaliser, en un mot à contractua-
liser, cette relation de pouvoir entre la personne qui « demande » 
et l’institution qui « accorde » ou refuse. Cette relation peut être 
violente et peut générer des chocs, en raison du déséquilibre 
entre les deux acteurs en interaction, chacun étant porteur de sa 
propre identité socioculturelle. Ou elle peut se dérouler sous la 
forme d’une rencontre, les deux acteurs en présence étant tous 
deux porteurs d’intérêts non-divergents.

La puissance publique ( CPAS ) et le bénéficiaire sont en lien 
par le biais d’un contrat formalisé et codifié, qui a des im-
pacts sur la mécanique d’insertion et sur la pratique du tra-

vailleur social.

Le travail social se construit sur un paradoxe : il est initié par les 
politiques publiques de contrôle à travers des contrats individua-
lisés et par ailleurs, les travailleurs sociaux ont la volonté de se 
mettre au service des populations qu’ils essayent « d’intégrer ». 

Le contrat charpente les liens entre les bénéficiaires et le CPAS. 
Il implique des droits et devoirs et quand il y a manquement, les 
sanctions suivent. 

Le projet individualisé d’intégration sociale ( PIIS ) est en effet 
un « contrat » que le CPAS conclut avec le demandeur d’aide. 

Concrètement, c’est un accord que le demandeur d’aide et le 
CPAS signent : Le demandeur d’aide s’engage à faire certains 
efforts ou démarches pour améliorer sa situation, par exemple 
suivre une formation, trouver un logement, rembourser ses 
dettes, effectuer un service communautaire, etc., le CPAS s’en-
gage à l’y aider et à l’accompagner par certaines mesures. 

Cette notion de contrat induit donc : d’une part, une volonté, un 
consentement, un engagement, une coopération, une fidélité ; 
d’autre part, des sanctions. 

https://vimeo.com/439981495
https://vimeo.com/439981495
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10.3. Identité

10.4. Grille d’analyse 

10.5. Analyse des cas

L’identité est une sorte de foyer virtuel auquel il nous est 
indispensable de référer pour expliquer un certain nombre 
de choses, mais sans qu’il n’ait jamais d’existence réelle 

( Lévi - Strauss, 1979, p. 332 ).

La notion se situe au carrefour de différents champs discipli-
naires : le droit, l’anthropologie, la sociologie, la psychologie ( Vo-
cabulaire de psychosociologie, références et positions, 2002 ).

Les formateurs proposent une grille à double entrée. D’une 
part, nous y trouvons les étapes de l’analyse des incidents 
critiques de Cohen-Emerique et, d’autre part, nous y trou-

vons les niveaux d’analyse d’Ardoino. Cette double perspective 
permet de comprendre les enjeux interculturels d’une situation 
tout en la mettant en perspective avec les niveaux d’analyse ins-
titutionnels.

Enfin, les formateurs présentent une série de situations 
réelles de personnes « étrangères » ayant bénéficié d’une 
aide du CPAS et ayant signé un PIIS. Pour chacune de ces 

personnes, le « cadre » social et juridique encadrant leur situation 
et les « acteurs » impliqués ont été également présentés. 

L’exercice consiste à analyser - en petits groupes - les différentes 
situations, à l’aide des grilles, et à identifier des pistes d’actions co-
hérentes avec la mission légale du CPAS, d’une part, et les besoins 
et capacités des personnes, d’autre part. Pour conclure l’exercice, 
les formateurs présentent comment ces cas ont été traités dans la 
réalité, ce qui fait l’objet d’un débat entre les participants.

Grille d’analyse de cas avec double entrée : analyse des inci-
dents critiques et contextualisation des actions

Vidéo : Expert·e Wallon·ne
https://vimeo.com/584805885/72eed676c5

https://vimeo.com/584805885/72eed676c5
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Approche centrée sur le développement du pouvoir 
d’agir des personnes et des collectivités ( DPA-PC )11   

Formateurs pour Bruxelles

• Bernard Dutrieux, personne-ressource formateur à l’approche DPA-PC

• Yann Le Bossé, professeur à l’ULaval et concepteur de l’approche DPA-PC

• Valérie Desomer, personne-ressource formatrice à l’approche DPA-PC et 
conseillère au Centre de Formation de la Fédération des CPAS

Vidéo introductive : 10 min pour connaître le DPA-PC
https://vimeo.com/479755281

11.1. Le développement du pouvoir d’agir

Un point d’appui philosophique à l’approche du DPA-PC

« La souffrance n’est pas uniquement définie par la douleur phy-
sique, ni même par la douleur mentale, mais par la diminution, 
voire la destruction de la capacité d’agir, du pouvoir faire, ressen-
tie comme une atteinte à l’intégrité de soi » - ( Ricoeur, P. ( 1990 ) 
- Soi-même comme un autre. Paris, éditions du Seuil )

Il s’agit de permettre à la personne accompagnée de retrouver 
une posture de sujet, d’acteur de sa vie … de développer son 
pouvoir d’agir.

L’approche centrée sur le développement du pouvoir d’agir est 
une alternative pour transformer l’intervention sociale.

Selon Yann Le Bossé, « le développement du pouvoir 
d’agir »  est une traduction possible du terme anglais 
« Empowerment » si on considère l’approche comme 

un processus par lequel des personnes accèdent ensemble ou 
séparément à une plus grande possibilité d’agir sur ce qui est 
important pour elles-mêmes, leurs proches ou le collectif auquel 
elles s’identifient.

L’approche centrée sur le DPA-PC tend à créer les conditions fa-
vorables pour que les personnes accompagnées aient la possibi-
lité d’avoir plus de contrôle sur ce qui est important pour elles, 
leurs proches ou la collectivité à laquelle elles s’identifient.

Ce qui permet une réelle évolution entre ce que l’on peut appeler :

Un état d’impuissance vers une situation où la personne est en 
mesure de dépasser un obstacle.

https://vimeo.com/479755281
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11.2. Définir le problème de façon opérationnelle

11.3. Prendre appui sur 4 axes d’intervention pour conduire le changement

La démarche consiste à 
définir le problème de 
manière opérationnelle. 

Le problème doit toujours être 
formulé en des termes qui per-
mettent des opérations, des 
actions.

Donc des problèmes comme 
« la société est pourrie », ou 
« je suis complètement dé-
pressif », pour nous ce ne sont 
pas des problèmes mais des 
énoncés. On va rechercher 
en quoi cet énoncé pose pro-
blème. On va regarder ce qui, 
dans ces énoncés, nous pose 
problème en particulier, et gé-
néralement c’est beaucoup 
plus proche de nous. Car, avec 
un même énoncé, les pro-
blèmes peuvent être différents 

selon les gens.

Donc la première chose à faire 
est d’identifier le problème 
de façon opérationnelle. Ça 
peut paraître facile à dire, mais 
c’est un des travaux les plus 
étonnants. Car très souvent 
on arrive à une définition du 
problème qui n’était pas du 
tout celui que la personne avait 
pensé au départ.

Pour cela, on utilise une ap-
proche verticale : on s’inté-
resse à la manifestation du pro-
blème ici et maintenant. « Ici 
et maintenant, en quoi cette 
situation vous pose un pro-
blème, très concrètement ? ».

Et tant qu’on n’a pas défini le 

problème de façon concrète, 
on ne va pas plus loin. Et très 
souvent, le fait de redéfinir le 
problème de façon concrète 
constitue une solution pour les 
personnes : autant le problème 
leur paraissait une source d’im-
puissance parce qu’il semblait 
difficile à appréhender, autant, 
à partir du moment où le pro-
blème reprend des proportions 
opérationnelles, les personnes 
ont un pouvoir d’agir des-
sus, elles savent ce qu’elles 
peuvent tenter.

On part ensuite avec quatre 
axes décrits dans le point sui-
vant.

L’approche centrée sur le DPA est bien une façon d’accom-
pagner et non l’application systématique d’une méthodo-
logie point par point. Il s’agit de changer de posture pour 

atteindre un objectif de changement mais c’est bien un travail en 
émergence, une approche à apprivoiser.

Vidéo : Expert·e Wallon·ne
https://vimeo.com/618251167/02ef296040

http://www.exil.be

https://vimeo.com/618251167/02ef296040
https://vimeo.com/618251167/02ef296040
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 En contexte de crise(s) : quel sens et quels  
« essentiels » pour le travail social en CPAS ?

Formateurs

• Bernard Dutrieux, personne-ressource formateur à l’approche DPA-PC

• Yann Le Bossé,  professeur à l’ULAval et concepteur de l’approche DPA-PC

• Valérie Desomer, personne-ressource formatrice à l’approche DPA-PC et 
conseillère au Centre de Formation de la Fédération des CPAS

12   

Retour sur la journée d’étude du 20 octobre sur les 
contextes de crises que vivent depuis plus de deux ans 
les travailleurs sociaux des CPAS bruxellois et wallons, 

sur leurs conditions de travail, leurs modalités de travail, le travail 
social (accompagnement), les publics accompagnés, leurs forma-
tions de base/continue. 

Ces 5 thématiques ont été proposées aux travailleurs sociaux 
des CPAS sous format d’ateliers de paroles : les constats et les 
pistes des possibles.

Nous avons eu 120 personnes des CPAS wallons et bruxellois 
en présentiel.

Lors de l’animation des ateliers, ont été posées plusieurs ques-
tions fondamentales sur le métier des travailleurs sociaux des 
CPAS dont la santé mentale des professionnels et du public visé. 
Les réponses aux questions sont illustrées par des nuages de 
mots.
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La question transversale est : Dans ce contexte de crise(s), de manière générale ou en particulier, constatez-vous un ou des impacts 
sur votre santé mentale et celle des personnes que vous accompagnez dans votre rôle d’assistant social en CPAS ?

D’autres questions plus particulières :

• Qu’est-ce qui est important pour moi (en tant qu’assistant 
social) dans mon travail social en CPAS ?;

• Qu’est - ce qui me pose question/problème aujourd’hui 
dans mon travail social en CPAS ?

• Quel est l’idéal du travail social en CPAS ?

Les réponses aux questions ont été formulées sous forme de 
nuages de mots, cela donne à voir l’état de santé mentale des 
assistants sociaux des CPAS fin 2021.

Cette journée d’étude a démontré l’importance d’échanger entre 
travailleurs sociaux des CPAS, de se poser les questions, d’avan-
cer ensemble et de confronter les pratiques sociales. Un des ob-
jectifs était de faire une proposition d’un plan d’actions structuré 
autour de quatre grands thèmes, à savoir : les conditions de tra-
vail au sein des CPAS, les modalités de travail, l’environnement 
du travail social et les relations avec les usagers. 

Notre facilitateur visuel, Vincent Rif, a eu l’occasion de croquer 
quelques dessins, nous vous les livrons via ce Vademecum.
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